
DÉBATS DES COMMUNES

Pouvoir d'emprunt-Loi

Une voix: Oh, oh!
M. McKenzie: C'est amusant d'entendre parler les députés

des dernières banquettes en face. Ils nous critiquent, et vous
critiquent. Je vous mets au défi ...

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): Règlement.
L'Orateur suppléant (M. Turner): A l'ordre.
Une voix: Adressez-vous à l'Orateur.

M. Hnatyshyn: Adressez-vous à la présidence.

M. McKenzie: D'accord. Par votre intermédiaire, monsieur
l'Orateur, je les mets au défi de trouver au Canada une
personne ayant la moindre notion d'économie et de gouverne-
ment qui ait la moindre chose à dire en faveur du gouverne-
ment, ou qui appuie la moindre de ses actions.

Une voix: Adressez-vous à la présidence.

M. Hnatyshyn: Nommez-en un.

M. Beatty: Nommez-en 40.

M. Martin: Monsieur l'Orateur, j'invoque le Règlement.

M. McKenzie: Le dollar canadien ...

L'Orateur suppléant (M. Turner): A l'ordre. La parole est
au secrétaire parlementaire du ministre des Finances (M.
Martin).

Des voix: Bravo!

M. Martin: Monsieur l'Orateur, le député a-t-il le moindre-
ment consulté le discours du premier ministre (M. Trudeau)?
Sait-il quel rang occupe le Canada par rapport à 15 autres
pays industralisés?

M. Gillies: Le treizième.

M. Martin: Le plus souvent le premier et le deuxième rangs.
Je suis certain que le chef de l'opposition (M. Clark) .. .

M. Paproski: Règlement!

M. Hnatyshyn: C'est là une amorce de discussion.

M. Martin: . . . et le député de York-Simcoe (M.
Stevens) ...

L'Orateur suppléant (M. Turner): Le secrétaire parlemen-
taire commence une discussion.

M. Paproski: C'est exact.

M. Abbott: J'invoque le Règlement, monsieur l'Orateur.

M. McKenzie: En essayant de poursuivre ...

L'Orateur suppléant (M. Turner): La présidence donne la
parole au ministre d'Etat (petite entreprise) (M. Abbott).

M. Abbott: Monsieur l'Orateur, je tiens à signaler qu'il y a
environ deux jours, M. John Bullock, président de la Fédéra-
tion canadienne des entreprises indépendantes, a dit que l'éco-
nomie se portait très bien.

Des voix: Oh, oh!
M. Abbott: D'après ses observations, j'imagine qu'il trouvait

que certains font preuve de beaucoup d'hypocrisie.

M. Mazankowski: C'est aussi ce que pense Eugene Whelan.
L'Orateur suppléant (M. Turner): Le député de Winnipeg-

Sud (M. McKenzie) a la parole.

M. McKenzie: Je vous remercie, monsieur l'Orateur. Un
nombre record de petites entreprises font faillite. Je suis
certain que M. Bullock vous félicitait de ce que vous avez
accompli à l'égard des petites entreprises.

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): Règlement!
Une voix: Adressez-vous à la présidence.

M. McKenzie: Il n'y a jamais eu autant de faillites au
Canada. Si je veux obtenir des chiffres sur la situation du
Canada, je n'irai certainement pas consulter le discours pro-
noncé par le premier ministre. Son discours . . .

L'Orateur suppléant (M. Turner): Je suggère au député de
revenir au bill C-7.

Des voix: Bravo!

M. Hnatyshyn: Dites qu'il est 6 heures.

M. Paproski: Dites qu'il est 6 heures.
M. McKenzie: Votre Honneur a permis au secrétaire parle-

mentaire d'intervenir sur une question de statistiques.

L'Orateur suppléant (M. Turner): A l'ordre. Le secrétaire
parlementaire a invoqué le Règlement. Je suggère au député
de revenir au bill C-7.

Des voix: Bravo!

M. McKenzie: Puis-je dire qu'il est 6 heures, monsieur
l'Orateur?

L'Orateur suppléant (M. Turner): Comme il est 6 heures, la
Chambre s'ajourne à 2 heures demain, en conformité de
l'article 2(1) du Règlement.

(A 6 heures, la séance est levée d'office, en conformité du
Règlement.)
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